
13e LISTE 

POINT DE LA SOUSCRIPTION AU 5 JANVIER 1982 
Jeanne GARNIER Nnn tcs . 50 F 
G~r<ird VERRON Nancl.'s . 500 F 
Un lcc1cur S:linl·Jo.:ichim . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 F 

Chri .. 1ian FAVRE1\ U (œllule Audin Robes pierre) PTT . 500 1-
li cnry BELLIN I Nan 1cs Sud . . 320 F 
RcnC RAGUIDEAU A!s1horn . . 50 F 

Hebdomadaire départemental du Parti Communiste Français - N· 206 - 7 Janvier 1982 - Prix : 1 F. Sylvie ANDRE Nante ... E<:t . 100 F 
Gilbc r1 ENAUD Nan11..· ... Es t . . . . . 300 F 

Les syndicats CGT 
de la méta llurgie précisent 

leurs propositions 
pour des embauches 

,\\•cc plus de 6000 clc m :111 
ckurs d'emp lois en Lo lrc..A l
l11J1 tlque, la m t'la llurgk es t 
un scc1eur d'actl\'l lé oi1. i1 
J'é\·idencc, li cs l u r g c nt 
qu"e 111 re nt en a1111llc111lun 
l es orlcnla lions g01L \ ' c n1l' · 
m cnt ;ilcs découlant l le ln 
, -olonté afr\rm éc de donner 
c priorité ;i J'cmplol '" 

Sans atl endre, ponr sa 
p art, l 'USTi\1 -CGT \'len t de 
p rCclser un cc rl a\11 nombre 
de p ro\Jositlons concernant 

4 cnt rl'prlses. et cc sur la 
hnse de ses rc\•c ndlca l\ons : 

- la r éduct ion du tem ps de 
tra\'a il .à 1renle-clnc1 heu 
res. compensée intégra le
ment, l rl' nt e-lmit heures 
dans l ' lmm édlnt, 

- la ci nquième scnm inc de 
congés payés, 

- les pré-retraites à ci n 
qu:mtc-clnq an s, 

· les ernbuu ches. 

ATR.42 Et.~E:0-3Lt VO•-U l'i: 

/ S!-t-loZ...:..,,c-

2 st:N.a "J6."<-. .o/t-... 1 ... c..... 

l ~ .. ~ .. . ,.. .... · i. . 

" 3. .... 3 .. c: .. ... ~:. . 5.-/f.. ·v·. L~ .. ""-

Gérard GU EVENEUX N;intcs Est . . . . . . . . . .. • • •• • •• • . • 100 F 
Louis ROU I LLE S:iint-Nicolas-dc-Rcdon 100 F 
Michel MO I N1\ RD Saint-N;u.airc . . . . . . . . . . . . . . . . • . 50 F 

1\ liryam CHEDOTAL Saint Naz::iirl! . . . . . .. . . . . . . . •. 100 F 
1\lichcl LED EAN Saint-Nazaire . . 100 F 
CL'lluk 1 L°ruda C.-irqudou (collccli:) . . . . . . . . . . . . . • . . • . . 600 F 
Cellule Vaillan1 Couturier Carquefou . . . . . 300 F 
Ce llule Sa lomon Nantes Sud <2Cmc versemcn l ) 500 F 
Cellule Kcrive(Val dl' Loire . . . . . 150 F 
Cellul e Guv Mocquc l Nantes Nord . 200 F 
Cellule Labourdc Nnnt l'S Nord 100 F 
Cellule Le Fiè\•rt.: Nnnte~ Es! JO F 
Ce:Jule M :wri cc Thorez Nantes Est . • , , ••.• •.• •. , , . • 300 F 
Cellule Ru1ii:!liano Nantes Est . . 354 r 
Cel lule Kan;ra Nan l e<t Ës l SOI F 
Cdlulc Cout:mt Nnnlc~ E~t 300 F 

TOTAL 13ème LI STE : .•. • . •• • • • .. .. • • • • •. • . •.. 

TOTA L PRECEDENT ' 

TOTAL GENERAL AU 5 JANVIER 1982 

5 705 F 

104 325 F 

110 030 F 

Pour répondre aux ~eso i n s énergétiques 
LA CENTRALE NUCLÉAIRE DOIT CESSER 
D'ÊTRE "L'ARLÉSIENNE" DE LA RÉGION Dans l'aéronautique, plusieurs centaines 

d'embauches sont nécessaires 1111ust ratlon de ces embauchas rendues nêccsselres por l"évolutJon des charges de lravall : 
cet ensemble voilure de l'ATR 42. 

DÉCLARATION DE CLAUDE POPEREN 
Membre du Bureau pa l i ti q ue d u P.C. F ., 

- a la SN IAS DE N ANT ES : pour 1982. Je syndicat CGT propose la crëat ion de : p 1 ' 1 d' - ~~',:~,~~ct~~·:~~ .. ~','~'~c~;~~;,.~,'u~to~;!;,',~~" ;mcgrakmcnt OUr a reUSSJte une Dé légué régionol des Poys de Loire 

= ~1~1;. :~ ~l~~~1i~::.i1~ ssee~~l~i11~1;j de~.: c~;l~~;s p~%~!> 300 emplois expe' ri' ence pe' dagogi'que Le Comltê rêglonal du Pan! commu_niste nouveauK retards. car c'est d'une centrale 
- par k dép:in en pr~-1-l'lr::iitc :i 55 :ms et lc-ur re mplacem en t 90 emplois ~~s"~~~lt1:~/~~~c:r~a~~lrl~stl;~~blae~;~1!~~1T~ ~uc!~~lr~u~~t~~~. Pf~utde n~~~~~sl~~;:rd dp~7~ 
~~ 1~~;c c~~fft~~~!>,.;~'fi~~~~!1 ~l:~~~l'~r::i~~~~11~~s d~~c~~~~~:ar;:~~ â l'êrnlu tîon de la 1 b 1 ._ 1 N 0 pr~dp~~~on5~~;~erg~~o~~~~ên~~~n::1eg lo~~ tout ~:~~1101 p~:~~d11~1a~J:ion~ l'êconomle et à 

- lt la SNIAS DE _SAINT-NAZAIRE : le syndica t CGT propose la crêa t ion de : g 0 a e a Saint- aza1re, petrole puis le tout nuclealre de Giscard La const ruction de cet Cqu1 pemenl en 

- ~~r t~n~sd~~11 ~r~,!~~/1~~c:ir'.~1~1:-~~i~~fc~~~~e intégï.llcmcn t ~a~~~~lnaese\~u~~:~ a~l;~e~g\ieoure~<i r~~;~lsal~1 ~1aest~~~~tol~e, portCe a quatre branches, per· 

- la cinquième semaine de con l'.!~S payés 285 emplois de lutte contre ses nombreuses prises de ~osHlon en 1.aveur - de répondre .aux besoins ênergétiques 
- p::ir Je dép::irt en pri!-rctraite -~ cinquante.cinq ans 150 emplois de Cordemais, le Comlte regl~na1 se lel1clte ~êec~1s~~~~:trfo~u~e a~~~;:rr~~10~é:veloppe-
A .cc.c; chiffres il l a'-!~ :iiou:1-Cr cowmc_pow:. la SNJAS dc;....N_am.csjes ~mb<!!!Sh~---- ; ___ --- 1 ~eesred~l~i:,lo~~tl;,o~~er~~~~~lt:iee\h~~b~~~~:~~ - d:3 mener ainsi sé rleusemont Io guerr e 
lll'.CCS S<l! f~S l ~çl· ;.L ! C\'Oll!l!Oll de 1.1 ch::irge de 1rav<11l, ::lt11S1 que les embauche~ l'ect.ec sco·Ja·1re---_.!~n0lre pays. - - - - contre le ch6mago - en évita.nt toute 
tics lllti:nm:i11"c... n Il estime cependant celle-cl encore timide rupture dans le domaine des arands 

L1 :.1.'c llon srndic;ilt' CGT ck BRAUD SAJNT-rvtARS-L A-JAlLLE propose : 
les cel lu les d"établisse

ments scolaires et !a sec
t ion de Saint-Nazaire du 
P.C.F. se fé lici tent que le 
m i n i s t r e de rEducation 
nationale ait donné son 
accord pour le lancement a 
Saint-Nazai re d'une expê
rlence pédagogique globale, 
• por tant sur l'enseigne
ment primai re. seconda ire 
et te chniqu e ~ . fond ée su r 
Ja lutte cont re l'échec sco
lai re. 

- r:Jr ki n.'.·dUL· tion immt.!di;i ti:: et compensée intégra lem ent 
du \1.'mp .. de tra\'.:iil . .. ........................ . 

- r:ir l'<:mbaw.:h.:: .::n ronction des charges de t ra, ·a j[ . 
- par l'embauche des intérimaires ........ . 
- pa r 1:1 réduc tion compensi!c intégra lement 

du temrs de tr:l\'ail a tren te-huit heures 
- par l;i cinquièm..: semaine de congés payes 
- p;ir le dép::irt en rrê-rctr::iit.:: et les remplacemenb 

20 emplois 
50 emplois 
10 emplois 

150 emplois 
30 emplois 

VOILA DU CONCRET: VO I LA QU I PERMET DE COMMENC ER A RESORBER 
LES DEMANDES OUI DEPASSEN T L E CHI FFRE DE 6000 POUR LA SEULE 
M ETALL URGI E DE L OIRE-ATLAN TIQUE. 

La carte 82 dans la poche 
de chaque communiste, 

c'est un atout majeur pour 
aller de l'avant 

l e 24• Congrès du P.C.F. sera un évencment poli t ique 
majeur dans ce début 1982. Evénement nationa l de pre
m ière import ance. un congrès de notre part i l'es t â coup 
sUr parce qu'instance Io plus élevée de la premiè re force 
pollt1que organisée du pély.5 . Mais ce 24• Congrès fera 
date â plus d·un titre. Ce congres du P.C.F. se tiendra 
alors que plusieurs de ses dirigeants sont devenus. voici 
quelques mois, des ministres. et au seuil de l'année 1982 
qui sera marquée par des réformes importan tes pou r 
lesquelles nous devrons consacrer 1oute notre énergie. 
rêtormes dont nous en tendons, avec notre peuple, pous
se r le plus loln poss ible les llmltes pou r garant i r le 
ç;hangement . 

l e débat que poursuivent les communistes depuis des 
semaines dans leurs cellules ot dans la tribune de dis
cussion <.le • t'Humanite ~. est au cœur du changement. 
Ce débo t cl émocrnllque que nulle autre formation po l it!· 
que ne connvit et ne se ri sque à supporter loyalemen t 
la comparaison avec ses propres pratiques. carac têrlse 
par son con tenu la volonté des communistes d"an alyser 
sans complaisance leu r activité olln de dô!]<igor les 
leçons politiques essentielles . Au cmur du chnn9emen t, 
parce que les commun istes ne se replient pas sur eux
m êmes pendant ce lte période de prépnrntlon de leu r 
congres. mals m ènen t ce débnt en llalson étroite avec la 
vie . Etnnt acteurs du chnngemcnt. leur souci es t de blDn 
se rvir les Intérêts <.l es trnvnlll eu rs manuo!s et lnto11ec· 
tuels pou r bien servi r les Intérêts du. pays el donc 
réussu le changement. Concretem~nt. c es t gagner des 
positions contre Je chùm:ige. lïnllat1on .:. pour la mise en 
oouvrc des ré form es fnatlonnllsallons. rcductlon du temps 
c.Jo 1raval l .. ) con tre los forces du grnnc.J cap!tal qui ten te 
d 'en !Imiter la portéo. de revenir sur les acquis. Oui. 
c 'est en terme de 1utto cn1ro le mouvement populaire 
et Io grand capital quo s' inscrivent tes solutions pour 
nortlr de la logique de celu!-cl. donc de la crise dnns 
loqucllo sn polltlque plonqcolt Io pay s. 

l a s itui1ll on nouvt" ll c ouvnrt o par ln Ylctolre <.le la 
guuchc ouvre des po.<Jsihlllws c.J rmt il s'nglt de bien mcsu

.1er les potontlallt6s et les limites. Tout dépendra, en 

dé finitive. de la capaci té. du niveau. de la qua lité de 
l'intervent ion des masses. C 'es t un point essentiel de 
la discussi on engagée par les communistes : le paradoxe 
.. que la vi c toire de la 9auche so it all ée de pai r avec un 
important recul électora l de no tre parti • alors que 
l'avancée du processus de changement suppose une 
remon tée de no tr e influence, pose <LYec force la ques ti on 
du rôle de la ce llule compte tenu de l'<ic tivl té de masse 
d"un style nouveau que nous voulons: mettre en œuYre, 
comme le soullgne Je projet de résolution . 

l es con férences de sections qui se t iennent dès cc 
week-end prendron t les dim ensions nouve ll es de nos 
res ponsabilit és. Ell es enga geront résol umen t la bata i lle 
pour une nouYelle prati que pol i t ique dans la perspec tlYe 
d 'une remon tée de notra influence c réant les meil leures 
condi tions pour la prise en comp te. avec les masses 
e ll es-mêmes. de la nécessi té d 'ovnncée démocrntlque 
ouvrant des pe rspect ives pour un socialisme à la fran
çn1se. Notre démarche auto9estlonnalre implique de 
m ener une lutte Idéologique â la hauteur de nos ambi 
t ions pou r le pays . 
D~s ce week-end, avec • l'Hunwnité-Olmanche •. mals 

quotidiennement et en pe rmanence . notre presse consti· 
tue un moyen privilé9ié et unique pour populariser nos 
posrtmns, proposi t ions et réflexlons. Notre presse et 
notre fo rce Or!)anlsée. leu r rayonnement. leur Influence 
sont les atouts Irr emplaçables pour avancer . Nos co nfé
rences velllcronl donc à ce que la remise des canes 
1982 soi t rnplde et soit égalemen1 l"occas lon de renforcer 
nos cell ules. -d 'on cré er de nouvel les. particulièrement 
su r les li eux de travail. l es as so rnblées popula!res von t 
se teni r pour l 'essentiel au tour du 24• COll!Jrès. el les 
se ront des m anifest ations porm ettant d'eKpllquer , de 
fai re comprendre et sou toni r no tre pollt lquo. Elles se ront 
les prem ières in i ti atives de mise en nppllcntlon des 
déc isions du 24• Congrès. leur prépa ration m lnutlouse 
Inv ite à y ossoc ier chaque communiste. e t celo passe 
d 'abord par la remise des ca r tes 1982 à chacun 

Joül BUSSON . 

Ain si, l'expérience propo
sée par une 6qulpe d"ensei 
gnants pour l 'accueil dans 
une struc ture pédagogique 
exp é ri m e n t a 1 e d'une 

~ine~uc~~~ai~e d~e 1~~é~ n es : 

ret rouYe-t·elle placée dans 
un cadre plus confo rme aux 
besoins et aux pr iori tés sco
tal res de la local ité : ceux 
d'une vil le ouvriè re mar
quée par un taux de chô· 
mage très élevé. l 'absence 
de débouchés pour la mnln
d·œuvre fé m ini ne, des tnux 
d'échec sco l::ilre nettement 
supér ieurs il la moyenne 
nati onale, un niveau insuffi
san t de formation et de 
q u o 11 f 1 c a t 1 on profes
sionnelle . 

C 'es t pourquoi le P.C.F. 
soutient la propositi on d'in
cl ure, dans une zone d'édu
ca ti on pr io rit aire, dHférents 
établlssements de ! 'agglo
mération qu i deYront dispo
ser de moyens quant itati fs 
et qua li tatifs nouveaux pour 

e! considère que le budget consacre au:.. travamc et du génie civil, entre la fin do 
énergies nouvelles et auK cconomles d"éner· chant iers actuels et l'ouverture de r eful 
gic est trop modeste de la centrale: 

Il se têliclte de la signature du contrat de - de g<irantlr. sur une qulnrn!ne d'années. 
gaz algérien, qui devrnlt permettre au term l- plusieurs milliers d'emplois. en donnnnt 
nal methanle r de Montoir de tourner à plein la priorllê aux entreprlse9 locales, dan9 
régime. ainsi que de la décision mlnlsterielle tous les domaines où elles son t êqui· 
d'une étude comparative de sites en Basse- pées et quallf!ées ; 
Lol rc b propos du nucléalro civi l. - de permettre. pour son fonctionnement 

Il renouvelle, après les élus locaux et reglo- et son entretien. !"embauche locale de 
nauK du P.C.F., la nêcesslté de /"implantation centaines de personnes et de garonu r 
d'une centrale nucléaire en Basse-Loire, cor· des mut<lllons Internes à E.D.F., en reje-
respondant m1x besoins énergêt\ques à venir tant enfin. dans les deux cas. toute 
en Pays de Loire. exclusive et tout e dlscrlmlniltlon comme 

La durée des trilvaux pour l'implantation et cela est enco re le cas ilctuellement dan'I 
ln construction de celle-c l amène a pensP.f ce grand service public, garantissant, au 
aux annêes 1990-1995. 11 est clai r que les cont raire le statut du personnel. 
Instal lat ions actuelles ou en cours do cons- - de contribuer grandement au désencla-
truc tlon ne permettront pas de couvrlr ces vement Indust riel de la r6glon du Sud- , 
besoins dans la dernière décennie du siècle. Loire : la présence de mines d"uranlum 

l a cons tructiOn d'une centrale nuclêa lre en dans cette région étant un atout supplé-
Basse-lolre est donc d'ores et dêjà d'actualite. mentaire: 

Le Comlte régional ne rejette aucun des - d'apporter des solut ions aux prob1cmes 
deux sltes envisagés - Le Pellerin ou Le de chauffage urbain. chaullage do serres. 
Carnet - mols Il estime qu"une étude pisciculture, offrant ainsi à l'lndustrl~ et 
sêrleuse repose sur une lnforma1lon sérieuse. â l'agriculture de la région de nouveaux 
qui n'a rien à voir avec des camp<ignes débouchés. 
antlsclences, reposant sur un obscurantisme - de permettre, enfin. que la dêmocratie 
do • fausse gauche • et ntlmentant le terro- ne soi t plus un sujet de dissertation. 
rlsme ve rb<il. mals entre dans ln vie : élus. re spon-

C.:'est la position que nous avons toujours sables syndlc11uK, assocla tlons . por>ula-
défendue. refusant de céder à toute démarche tlon devant ëtre associés auK décisions 
élec toraliste. qui concernent ravenlr de la B::issc· 

Nous n"en somn1es que plus â l'aise µour Lolre et de toute notre région. 
demander aujourd 'hui que les décisions qui 

(suite au verso) s'imposent soient prises sans accumuler de Le 30 décembre 1981 

CHANTELLE 

FAIRE ÉCHEC AU CHANTAGE PATRONAL 
La direction doit négocier 

Apr es hu it semaines de grève, apr~s que les salariêe_s de ~ ha~telle aien_t .dù passer 
deux révelllons dans l'usine, la direction se refuse toujours a negocie r ve ntable menl 
et maintient en préalable à toute discu ssion l'acceptation ~e 10 ou 12 llccnclements. 
La lutte se poursu it . Ainsi vendred i, une manifestation devait se derouler a Nantes 

I;, N~=~iv i't~t.e ~~ad/!i oi:::;11~~n1~: 
èonc. 

Pourtant. en ceue lin d'an
nCe 1ga 1. nombre de femmes. 
parce qu·elles son t des ou
vrières en lutte. n"ont pas 
célébrê l 'événement en la 
mille Déc idées à obtenir gain 
de cause lace à un patronat 
qul tente 1oujours d'imposer 
sa loi du chômage et de 
1 aus téri té. elles n'ont pas 
hési té a délaisser la chaleur 
des retrouvailles familiales 
pour révelllonner dans des 
usines Inhospitaliè re s. Ce l ui 
t.. cas i l 'usine c<italone des 
r1oupées Bell a. dans !'usine 
CIO chaussu re s Baia en Dar 
cogne. ce lut aussi le ct1s fl 
1 usine Ch<intelle de St -Her· 
l..l alr1 . 

Cotte oplnltHretô montre 
qu '!1 n'y a pour elles aucune 
1rôve possible lorsou'll s'agit 
du sauver son 0111plol. de re 
f11 ser les lias salaires , d'ex! 
ger le respect. 

Un sou l len urandlssa11t en· 
toure la lune des • Chan
telle •. Au premier rang. élus 
et oraanlsa tlons du P.C.F. 

Nous avons de11i dans ce s 
colonnes fait eto t des Ini t ia
t ives prises par les êlus corn. 
mun!stes par la section de 
SI H t"'rh l.11n 

Cc!> dernie rs Jours. la sec
t ion de la Basse-Loire vient 
d eflecwer un versement de 
~OO F aux grévi stes. et dans 
•H' .,,,. ''"'"' Jpc; .:f>mm1!!11•,!o' 

'de l;:i Basse-Loire expriment 
1cur solldarl té avec les tra
vallleus~s de Chantelle• dons 
leur lu/le pour vivre cr tra· 
val/Ier dons la dlgnlré • • 
leur sou tlen auss i è ce tt e 
act ion pour • 111 e 1 t r c un 
/orme J f'outorlfar lsme. o 
/ explolMtlon quelles subis. 
sent dans /'entreprise •: leur 
exigence enfin • que s'cngng t? 
rapidement des r;é9ocli11/ons 
sur les 1evcnd/c.:Jtions et que 
la direction prenne en compt e 
/:; vofonte de changement QUI 
s'esr e1fprimce .1u printemps 

__ __...,.,..._,,..,._.A_.....;. _ __ , _ _ ,,__, ______ _), _______ _ 
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1 
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~ 



E 
un film de ' 

MILOS FORMAN 

JAMES CAGNEY 
BRAD DOURIF 
MANDY PA TINKIN - MARY STEENBURGEN 

LES FILMS DE LA SEMAINE SOR . - Fiim do Sergio Co•!lucol 
ovoc l on1nco 11111 01 Uuo Spd11c.c· 

• RAGTIME . - Fllm do Mllos 
Fur ... on Ja mes Cagnoy. Brad Oourlt , 
M"'M GLrn n Ellr nb11 1!1 Mc Govo rn , 
Kim"clh Mcli.llllen, Pal 0 B•l11n . Do. 
nnld 0 Co,,nor, Jomos Oison, Mand1 
Pnt l ,~ ln , Hownrd E Roll ins, Merv 
Sioonburgan, No,,no n Mollo r 

• CARCO. - Fi im (\Cri! Dl réaj leé 
par Saron Dut.or , ovcc Mlcholo Placl · 
do, Co•lnneDotlo 

0 T'ES FOLLE OU OUOI 7 - Fii m 
écrl! 0 1 rdollsd pa r Mlch ol Géra rd. 

Cinéma · 
.. le1Club" 

nvec Alda 1i.•11cc10M , Nicole Coll111, 
Fabr lc11 Luch lnl. Popoc~ . Darry Cowl 

DU NE ETnANOl AFFAIRE - Fiim 
de Pietro Gron lor .Qofolfe , ~voc Ml 
chol Pltcoll 0 6rnrd Lllnvln. No!Mllo 
Boyo 

• LES FILLES DE O~ENOOLE. -
Fllm trnnçols dl! Jo ft llomolan . \ ''"" 
~~~~ô on• l\n(l r(\ Dussoller. Zoé Cheu 

,, ~h!1A~~S1~~-F~~o~ESisob111~~lmHudpo 
oorl Joo n-Lou l& l tln!l onon l. Sond"'P 
l(l)DIC 

• SALUT l 'AM I, AOIEU lE TRE 

• LA GUERRE DU FEU - l · .,uqu~ 

g~~ Jol::.'J'o~CQl~;:'~~!~~~~ucs. •dnll9de 

lu~ ~~ ~~l~: E .,:~~n CdH~~~o. -ov~~ 
LOUI• do F"n Ot JL l n Cn.noo \ JkCf)uo> 
Vllluo l lJn !t lm da Jean Glroull 

• LA CHEVRE - tl.utro lu!lo OO ' 
! ~1o• do Ili d 'onndo, s•oné F1 anc1 ~ 
V~bor , nvcc Plo"o Rlchmd " GM~•~ 
Dcpor<11ou 

e HOTEL DES AMERIOUES. - Flin 

~~~~~r~ 1 1i~~1 1~~· ~~~c o7!!harlno ù~ 

• CROQUE LA VIE - Fiim Iran 
ça ls da J . . c Tochl!lla . avoe Or lo ltM 
r~~~:Y · l:oramd Glroudeou CnrOIP 

• MICNIGHT EXPRESS. - Fllnl 
d ' tl. lonPorkor,avecBradDavls, Aan 
dy Ouo ld, .'ohn HuT1 , Bo Hopl<lns 
PJ ul Smi th , ~lllo Kollln 

5 SALLES, 
5 FILMS 

ROX ET ROUKY 
T'ES FOLLE OU QUOI ? 

POP EVE 
LE LOUP-GAROU 

DE LONDRES 

CROQUE LA VIE 

A L'AFFICHE A NANTES 
i>. POLLO 
1-13 h SS 15 h SS, 16 h SS. 

20 h SS 22 h 55, plus nm 
23 n SO ROX ET ROUKY . 

2- 14 h 10, 16 h 10. 18 h 10. 
20 h 10, 22 h 10, plus nm. 
0 h 1() : T'ES FOLLE OU OUOI 7 

3 - ~~ ~ 12· i26 hh 3~5, D:~. hlll;,o. 
Oh 30 POPEVE 

4 - 13 h 50. 15 h 50, 17 h so. 
20 Il so 22 h 50, PIUI eem 
O h SO LE ~OLIP.GAROU 01 
LONDRES. 

S -13h 50. 16h.1Bh 10. 20h20, 
22 n 30 plus 'om. 0 h 40 
CADOU~ LA VIE. 

COLISEE (14 h JO. 20 h 15, 22 h 15. 
plus dlm .. 16 h JO ] 
1 - LA CHEV RE 
l - EAUX ~AOFONOES. 
J - RAGTI ME (VO). 

CONCOR DE 
- zo n. plu• d lm., 14 h 

!>JDE STORY 
22 h 30, plu• dlm .. 16 h . Il 
V A·T·lL UN PllOTl OAN !"> 
L' AVION ? 

place du 
commerce 
48.29.95 2 - ~~R~·. plus dlm .. 14 h : SOLEll 

Les · 22h30,plusdlm •• 16h : PA R. 
FUM DE FEMME r 1 J - i~ t tE p~~y~lm .• . 14 h : NJCHT LA 

CHÈVRE KORRIGANS ' -~~~:~fi:':.,: :: ',' .«'. 
GUERRE DES BOUTONS. 
22 h JO. 1S d lm .• 16 h : POR 
TIEA OE NUIT 

1 1 ?~1~r~.;,-~6,~.h2~ ~20CH2lv~E~ 

i 
8. ave nu e de la 

a Ré publique 

1 ST-NAZAIRE 
! Tél 22 .44.79 

• LA • • CHÈVRE • 
• LA GUERRE • • DU FEU 
Il 

• LA SOUPE • • AUX CHOUX 

• MIDNIGHT • EXPRESS • • ''"' - TS Ons 

• EAU X 
PROFONDES 

~ 
~ 

ROLL ER-

' 
BALL 

2 

1 

~ 

~ 
~ 

p 
I! 

~ 

~ 

2 - 13 h 45, 16 h ~O. 19 h JS 
22 h JO : RAGTI ME (VFJ · lh 
shncc eommenco pnr Io fllm 

3 -14 h 10, 16 h 30. 20 h 10 
22 h JO • LA SOUPE AUX 
CHOUX. 

~ - 14 h 10, 16 h JO. 20 h 10 
22 h JO ; LE PROFESSIO NNEL. 

5- 13h SS, 16 h , 20 h 25, 22 h 30 
Plus d lm .. 10 h : LES FILLES DE 
GRENOBLE. 

6- 14 h 15, 15 h JO, 20 h 15 
22 h 30 · CARGO. 

KA TORZA ( 1 ~ h 30, 20 h 15, 22 h 15 
n lus d lm .• 15 h 301 
1 - ~~~UT l 'AMI. ADIEU LE TA~ 

2 - UNE flRANGE AFFAIRE • 
l - COUP DE TORCHON 
4 - CE PlAISIR QU'ON on CHAR 

NEL 
RACINE 
1 - 14 n 30, 20 h. 22 h. p lus dlm 

16 h 30 M ID NIGHI EX PR ESS 
2 - (m6mes ho r~lr es l COM MENT 

DRAGUER TOUTES LES FILLES ' 

~ ERSA ILLES 
1 - 20 n. pl us dlm .. U h : Il ETAI · 

UNE FOIS DANS l 'OUEST, 
Z2 n 15, plus dlm .. 16 h · ME 
TAL HURLANT 

2 - iou~ · ~Àu8s0~~~ .. 14 h : L'ARBR! 

OLYMPIA Il~ h 30, 20 h 15. 21 n 1> 
nlus 16 h lO. Io dlm .J : lA GUERRE 
ET LE FEU [dolby -s ! ér~o l 

HORAIRES 

LES KORRIGANS 
S•Ue1 : )eud l, vandrodl. lundi 

mo rd!. 14 h 15, 20 h . Z2 h 15, Hm 
~mh·::J h45, IBh, 10 h 20, 20 h20 

Sallo 2 : Jeudi , vondrodl. lvndl , 
ma rd i, 14 h 1!1. 20 h 15, 22 h 25 
sam., dlm., 14 h, 16 h 05. 18 h 10. 
20 h 15,22 h25 

SD11e3 : l•udl. vo ndt odl . IUldl , 
mord!, 14 h 15, IO h 50. 22 h 10 . 

RAG
TIME 

LA SOUPE 
AUX CHOUX 

LE 
PROFES· 
SIONNEL 

LES FILLES 
DE 

GRENOBLE 

~~Z;1~g ~~2·o, ~~ !~cl~· ~:n: .::1 .
18 

1:n:~: 1
1 
:oc~~u· ~~~ .. ~~~€~~·~c• ••or 

'TID rdl 14hl5, 20 h 05, Z2 h 20. 
sam . dlm .• 13 h S.S. Hl h O.S . ID h 10. 
71J h 15 , 22 h 30 •mot1me"• ;omm••c1i1• 

S• ll o 5 : premlo• film lun di, mBr• 12- oo ~•6nnoe - >lftmE~ 
dl. 1• h 15, 20 h 10. le ud l, ~ondrodl , CP PP .,. 6' Qlfl 
20 h 10 um .. dlm . W h 10 18 h 15. 
~ou • l~mo lllm IL1ndl. m•rd l Z2 h 15, ComPOH el •mp••mt 
l ~ud l . vendredi, 14 h !5. Z2 h 15, D•• ... ie 6Qul0fl<l ' '>w• lo•i hn!l•nu4• 
narn .• dlm .. IJ h 50. 20 h 1s. 22 h JO. 

ALSTHOM-ATLANTIQUE ---- - TRËFIMÉTAUX COUERON 

Délégués C.G.T. traduits devant le Tribunal Quand les travailleurs 
le syndlcil t C.G.T. des ou· 

vrlers du chantier naval vient 
de se vo ir à travers ses dô\é· 
gués syndicaux traduit devant 
le Tribunal de Grande lns· 
tance pour avoir tenu des 
meetings d'in formations sur 
les nationalisat ions dans l'en. 
ceinte des chantiers, le 4 no· 
~embre dernier avec la partl
c1pal1on de J. Desmalson, 
secrétaire fédéral des Métaux 
C.G.T 

Le synd icat C.G.T. de la 
Navale qui s'élève contre ce 
proces. entend en discuter 
1<vcc M. Le Pensec, ministre 
de Je Mer. lors de se venue 
a St-Nazaire, !a vend redi 
B Janvier 1982 

Pou r la C.G.T. de la Na
vale, Il est Impensab le que 
les patrons de l'ex-entreprise 
p r 1 vé e cies Chantiers de 
l'At la ntique se comportent 
• hors la loi des nallon all
~atlons •. 

En accore avec la Fédéra· 
Uon des Trav'l!lleurs de la 
Métallurgie C.G.T.. le syndi
cat C.GT. des ouvriers de la 
rJavale demande aux travail. 
leu rs de réagi r, de l'appuyer 
e t de condamner l'at titude 
cntl ·démocratlque de la Dlrec. 
tlon qui veu t en ce début 
i. 'année: 

Tl escamoter !es problèmes 
Importants de réduction d'ho. 
rai re avec la s· semaine de 
congés sans toucher aux 
Hcquls. 

2)porte r atteinte au pou
voi r d·achat des salaires et 
nppolntements 

Pour leur part , les ouvriers 
C.G.T. de la Navnle revendi
quent Il compter du 1·1·1982 
une revalo risation de 5 % ml· 
nl mum de la vnleu r du point 
an plus du glissement de 
!'ancienneté et des promo· 
tlons 

le syndicat C.G.T. ent end 
s'opposer a ux res tr lct!ons s ur 
les libertés syndicales et Il 
Loréc!se qu'[J ~ ne laissera 
pas les patrùns utiliser la 
campagne Io /te sur Io si tua
tion en Pologne pour tenter 
de porter des coups a l'orga
rilsatlon syndicale de classe : 
•8 C.G T. "· Le syndicat C.G.T 
des ouvriers de la navale 
•rnuhalte que les • défen
~eu rs '.les libertés • réagi s
sent contre l'att itude de la 
c'l rectl on qul entend museler 

les travail leu rs . des d!spos!tlons pour mettre s'occupent ... 
Au cours de son comité en échec les Intent ions patro· 

d~céactu 1 ~ . Gd.~. 6~1~~:~J· ~~ensdr: ~~l~~u r~~ moblll san! les Ira· de ce qui les regardent 

Réussite d'une expérience pédagogique 
globale à Saint-Nazaire (suite ) 

A Tréllmétaux, la dlrect!on 
ne désa rme pas. Après avoir 
dG, Il y a p!us d'un an, renon· 
cer à Installer des • mou-
chards. sur Jas machines: 

la lutte contre l'échec SCO· et la section du P.C.F. apr ès avoir essayé, sans faire 
!ai re : écoles et collèges feront connaitre procha ine· de remous, de renforc er l'en-

montée très vite dans l'ateller 
et ensemble. •augmentés et 
non augmentés a ont d6c!dé 
la riposte : deux jours de 
grève entre Noël et Je Premie r 
de J'An. 

situés dans des qua rt iers à ment un ensembl e de pro· cadrement , elle tente à nau· Oui les travailleurs veulent 
forte densité ouvrière, L.E .P. positions concrètes de lutte veau, dans le même ateli er. ê tre augmentés ma ls pas de 

industriels et com me rciaux. contre l'échec scolaire b J~ate~ :~rsi~~s ~~;zdefesdetr~~~~I~ ~~~t~t. :f:.c 0;eui!nt ravo!~ê t~ec:~ 
se~ou~~:u~~~-F.decv~~n~iv~~ . Sabn~~N:z~~~~·ent. la section leurs. ~~~1[1~1c~~~~~ ~~pa~~~~Jte ~,; 
combiner avec les dis pos î- du P.C.F. appe lle ses orga- No~/ e ~o~~ols~u~':n~~;!~de u~: ne veulent pas être placés 
lions prévues por le minis- nisa!lons et ses adhérents partie du personnel. C'est devant le s faits accompl!s. 

~t~~n~~l~a .Fo~~~~~n S·~~~~~: . ~e~;~n;:;pe~~Seêlnb i\~~~ti~~é~~ ~~n;t~s q~~r 1~e~ê~~a~!I~~~~!: C'est au cours de bonnes et 
tlon pour les jeunes vlctl· flques, pour la réussite de faisant l.1 même production a ~~~:sjodul:scuds:l~~:~ed~~~~~ ~~~ 

~=~esd 6de c~Ou~~f1~!ti~~n~s~ /~ex~~~ii~~~: J:0)·~~~~atf;~ ~~~llt~é~~~~af~clcl~~et!aÎ~1~~e~ ~!/~n~e~=e~~;~~ 1~~~ 1 ~ 1 ~~ 1~0~~ de mise à niveau, créa tion nationale. différents. La c o 1 ère est pour un socialisme autogcs-
de centres d'ense igne ment ,--------~--------, tlonna lre : la production dans 
professionnel. .. l'ate lie r. Ils veulent l'amélio rer 

b f b f 
en quantité et en quali té. pour 

le 
11 p~é0cÏ~~enl~ d~~~mcuon%~~ - en re - en re ~~i~ t1~1n/fe :uc~~~ ;~~~~c-;~~ 

de M. Savary, d'entrepren· eux. par l'améllorat lon des 
<Ire, sans tarder, la mise cond itions de trava!I. par la 
en plaçe d '., une exp érience se~ie~rê;:nédr~l 2~e~e~~~;. a~ ~~~it~~n~x;~~n~~l~~l~~ed!~~tr~~ ~~valorlsatlfn des 

1 1qua1111fc~· 
reésd~1fegt~udee~~~~~I~~;,;~~~'. Salnt·Nazalre : lundi dernier, capitale, plutôt que so n trans· la0~~~ Pd~ l ~~~IJ~~~ 1 depi·~~~ne~ 
cer à se fa ire sentir dès la ~~~ J~ 1 ~~e~~s~~ ~;rv~~-~a9z~~~ ~~~,v~r: c~a~~e~.lc~<l~~·~c~~~~: Décidément ratelier des 
rentrée 82. étalent fermés pou r toute la tira it pas l'égalité des traite· bandes à • Trêfl a es t plein 

l 'e ff icac ité et la réussite Journ êe . A l'appe l des synd l· ments du pe rsonnel et de d'avenir par ses machines 

~~snee q~e~!Ïa ~xcin~!;1:~~o;ut~ f:ts p~;~~~~e lC.F!i~ î~he~~. F .~i: ~~rn r~~inuve!~~I~~~~ sa~~r~I~~ ~eoudve:n~;~: sduor~~utun~ar'o~~= 
se réduise à des échanges ~~:~~e;as t~~:e~1l1~q~~~·r oh\~: aupres des pensionnés. ~~~~~~s a ~~~rte 2~net ~~ aa~s~ 
ent re représ entants du mi· nl r une augment ation des • Chez Hoffmann à Saint· qu i veulent co nquéri r leur 
nlstère e t qu e lques pe rsan- effectifs rêsultnn t de la ré- Nazaire, la direction veut liberté et leur dignité au 
nall tés locales, mals qu 'e lle ductlon du temps de trava il licencie r un délégué C.G.T., travall par la seule volo pos-
s'ouvre, de façon dyn ami· do 41 houres à 39 heures au sans droit de préavis. ni slbte: la lutte. encoro la lune, 
que, à toutes les forces 1" Janvier 1982. Indemn ités. Pou rtant ce t ou· toujou rs la lutte . Ce sont les 

vives concernées pa r 1'édu· • Pour le maintien du ser· ::!~~ls~s~e~~l~lo:i~s ddaensqu~~~~ ';1g~l~Jeurs rllUX ~our !"année 
cat io n et la formation de la vice des pensions à Paris, à ans . l 'action doit faire recu ler pou r q~~e 0Ï111~1~ ssâe '011:~:~ 
~~~~~~=.e : m~susvoec~êl~~~~s ~: l'appel de la C.G.T .. les em- le patron. natlonalisable. 

Jeunes, syndicats de travail · 
leurs, mouve ment s pédago
giques, syndicats d 'ensel · 
gnants, ma isons et comités 
de quart l e r, mun!c lpal i
tés, administratio n, repré· 
sentants des employeurs ... 

Pou r contribuer au débat 
et à la mise en place rapide 
d'un tel projet, les cellules 
d'établisseme nts scola ires 

" CARMEN JAUNE " 

Un nouveau triomphe pour René Terrasson 

EMPRUNT D'ÉTAT 
JANVIER 1982 

16,20 % 

u Carmen • . de Bize t, a 
remporté , ·endredi dernier 
à Péki n, au Th L~ :'ltre du Pont 
du Ciel. un tri omphe pour 
sa u premi<'.!re • en Chine, e t 
en chinoi s. gràce è la col la· 
bor.::11 ion d'arti stes cks deux 
p.::iys . 

Cc succès. deva nt un pli· 
b 1 i c composé surtout de 
Chinois de milieux :misti· 
ques e t intelkct uels, est jus
lifi t! par 1 es rigoureuses 
qu.:ili tés mu sica les et théfl. 

~i:f 1~~b~~a~fcec~~c1Ja qÏ~n~~~. 
pourrait di gnem .. nt :iffron
ter des publics occidentaux. 

Rien n'é1.:iit pourtant ac· 
quis d'.:ivanœ. d :in s cettl! 
opér.:ition sou h:i1tée par Je 
go uycrncment chinois. 11 n·y 
a n en de commun entre la 
musique occîckmalc e t cc !!<.! 
de ci.: pays dont la ga mme 
es t !'! cinq tons. 

Pekin ont tr.1\'ai!lé prês d'un 
an, encadres par trois Fr;in. 
çais : pour la mise en scè· 
ne, René Terrasson, d ircc· 
tcur de l'Opêra du Rhin. 
a\'ec son équipe de S tras
bourg. pour l:;t musique. le 
chd J ea n Pénsson. et pour 
le chant , le sopr.ino fa cque· 
1 in c Brumaire, professeur 
:iu consc r.·a toirc de région 
dl! N.:incy. 

Depuis 19-t9, • Carmen • 
es t le 1roisièmc ouvrage Ir· 
rique. occidcn_t:i l présenté en 
ch inm s à Pckîn. 11 a élé 

Char Ami, 

précëd C par • Eugène One
guine ,. de Tchailw•ski. rca. 
lisé :ivec J'aide des Soviéti
qu es et. après la rérnlu1 ion 
culturelle, par • !a Travia. 
t.'.I " de Verdi , montée pa r 
les Chinois seuls. 

Jm méd intemcnl nprès ce 
s uccès, i\l a.urkc Roche r. s~ 
créla. lr c clc la Féclérntlon de 
L.-A. du r CF ;:ulressalt à R~ 
né Terrasson Je mcssngc d i:!: 
réllcl1a1lons cl-cksS-Ous. 

(taux de rendement actuariel brut) 

Durée 8 ans 

Émission à partir du 13 janvier 1981 

Clôture sans préavis 

Re nseignez-vou s auprès des banques, 
d es compt nbles publics 

et d e s é ta blisse m e n ts fina n c ie rs 

11 n·v 3 pas de parenté 
cn tn: le t hi.!:i t rc lvrique 
d'Occident e t l'opéra de Pé· 
kin. ~ nou,·cn u très ' 'i\'ant 
en Ch ine e t dont la techn i
que ' "ocn lc. l'interpréta tion 
ins tmmen t:ilc e l le jeu sc~
niquc :i uraien t t e~1dancc à 
influence r les art istes chj. 
noi s. m C: mcs sp<lcalisés dan s 
le «t \·k é l ran gc r. 

Ch.in!curs e t ins tniml'n· 
ti stcs di.: l'Opér.i centr;-il r.k 

Nous tenons fJ vous adresser nos slncêres fé//cltatfons 
pour l'exceptionnel tr iomphe auquel vous venez de puis· 
sammont contribue ovoc la création de • Carmen • nu 
Théatre de Pékin. 

Cette extroordlnalro création a/outa une nouvo/lo pngc 
- et quelle page 1 - à une dé/8 si rlcho c11rrlêre 

Et ce n'est pas au/ourdhul sons amertume que nous 
voyons combien Nantes et sa région ont perdu po111 
leur renom culturel avec votre déport. 

Combien apparaissent mesquines et sans grandeur les 
attaques dont vous lütes l'ob/ct I 

Trouvez Ici /'expression renouvelée de nos fd//cltations 
ot du plaisir de vous avoir rancontr6 et soutenu à Nanres 
quand vous œuvrllez pour une création de l'opéra O /i ou. 
teur du, rayonnomont culturel quo vous souhal llez oour 
la ville da Nonres. 

Maurice ROCHER, 
Secrétai re de la Fédération 
de l olre-A tlon tlque du PC F 

1 


